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« L'lrak veut que la question 
des sanctions soit enlin dahanue » 
GHASSAN SALAME, 

professeur a Sciences­ 
Po et specialiste du 

Moyen-Orient, vient de publier 
chez Fayard « Democraties 
sans dernocrates i qui fait le 
point sur Ie processus de de­ 
mocratisation dans Ie monde 
arabe. 11 nous explique les 
dessous de la nouvelle crise 
entre l'Irak et le Koweit. 
- QUlltre lin. IIprh, lIul.te­ 
t-on 6 un II remllke II d. la 
guerre du Golfe? 
Ghllulln SlIllImf, - Non, pas 
du tout. Le rapport des forces 
n'est plus Ie mfrne qu'il y a 
quatre ans quand I'armee ira­ 
kienne, surestirnee pour des 
raisons de propagandr, etait 
presentee comrne la quatrierrie 
arrnee du rnonde. Aujourd'hui, 
c'est praliquement une armee 
sans missiles Scud, sans avia­ 
lion en etat de fonctionner et 
sans arrnes chimiques, dont 
l'essentiel a ete detruit sous 
controlc de I'O.N_U, Elle dis­ 
pose desormais d'un systerne 
de communication Ires defi­ 
ci('nl qui a ele dctrui! drs Irs 
premieres hrurcs de la g1 terre 
du Gnlrr. L'arrnee irakienne 
pClII encore cntrcr au Koweit 
mais n'a rertaincmcnt plus les 
moyens d\ rester longternps. 
l.e regime a, de surcroit, de 
grosses dilficultes internes 

qu'il ne connaissait pas lors de 
l'invasion du KoweYt. Dans le 
nord du pays, iI ne contrele 
pratiquement plus la region 
kurde et, dans Ie sud, la contes­ 
tation chiite se poursuit. Or ccs 
deux regions sont entrees en 
rebellion apres Ie cessez-le-Ieu 
du 1~ mars 1991. 
- 5'11;11-11 dh lors d'une 
simple gestlcuilitlon de III Pllrt 
des Irllklen. ? 
- Pas davantage. Les Ira­ 
kiens ont compris qu'un cer­ 
tain nombre d'Etats, a com­ 
mencer par la Tur quie, 
disposant d'une majorite au 
Conseil de securite, etaient 
desormais en Iaveur d'un as­ 
souplissernent des sanctions 
internationales a l'encontre de 
leur pays. Chinois, Russes et 
Francais etaient a peu pres sur 
cette ligne. 
- Mlli, les Amfrlcliin. sont, 
en revllnche, 0ppOI'. a III 
levh de. 'IIndions, Pour­ 
qudi? 
.. _- " existe une tres nette 
volollf(> des Americains dr ne 
kn't aurune sanrtion a re~:ard 
rk- l'Irak, com me ;] l'cncontre 
de ln l.ibye ou de l'lran, avant 
que la Syrie d'Hafez clAssad 
n'ait signe une declaration 
d'intention avec Israel. lis veu­ 
lent preserver avant tout Ie 
processus de paix au Proche- 

Orient et peser sur la decision 
syrienne pour ernpecher tout 
retour en arriere. C'est la rai­ 
son principale du raidissement 
de leur position alors que le 
secretaire general de I'O.N.U., 
Boutros Boutros-Ghali, recon­ 
naissait des Ie 17 mai dernier 
que I'Irak avail d~ja applique 
Ics resolutions des Nations 
unies concernant son desarme­ 
ment balistique et chimique. 
La seconde raison des Ameri­ 
cains, c'est de maintenir les 
prix de l'or noir car Ie retour du 
petrole irakien sur Ie rnarche 
entrainerait, scion eux, une 
baisse genera Ie des prix. Ce 
qui n'est pas preuve. 

- Mills que cherche SlIddlim 
HUlSeln? 
- Ce que cherche en rralite la 
direction irakienne, c'est que la 
question des sanctions soit 
publiquement debattuc et que 
celles-ci ne soient pas renouve­ 
lees par tacite reconduction 
dans les couloirs de I'O.N.U. 
I.es sanctions prnnlisrnt bien 
plus la population que Ie re­ 
gime. S'il n'y a pas de derapage 
militairc, je crois que Bagdad 
aura cette fois-ci marque un 
point. 

Propol reruellll. 
par Bruno Fanuuhl 


